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« L’affaire de la Wéser » (6 sur 6) 

 
Photo 21. TdJ  +2 Phase B (prussienne… et russe). 
 

 
 
Même cause, mêmes effets… 
 
Le carré n’attend pas le choc de l’infanterie et recule, perdant sa formation, ce qui le met à 
merci des cuirassiers russes* qui dès lors taillent les fantassins en pièces… 
 

• Qui ont subi avant test 1 pap de la part de l’artillerie française, ce qui ne les a pas 
arrêtés. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 



Photo 22. TdJ +2 Phase B (prussienne… et russe). 
 

 
 
Et c’est un bataillon de plus qui vient entasser ses fuyards sur les autres… 
 
Le saut temporel entre cette photo et la suivante correspond au TdJ +3 pendant lequel les 
deux camps rajustent leurs formations mises à mal par l’enchainement rapide des actions. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Photo 23. TdJ + 4 Phase B (prussienne). 
 

 
 
Le carré a reculé (en Phase A) au niveau des quatre compagnies de fusiliers… 
 
Cela sent tout de même l’hallali… 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Photo 24.  TdJ +4. Phase A (française). 
 

 
 
Plus loin à gauche le reste de la 1ère brigade, dos au ruisseau… 
 
Le carré du I/100e garantissant le flanc de l’artillerie… Contre six bataillons de Brandebourg ! 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Photo 25. TdJ +4 Phase B (prussienne). 
 

 
 
Eh bien (presque) même cause (presque) mêmes effets… 
 
Cette fois-ci le carré ne perd pas sa formation avant le choc de l’infanterie, mais après et à 
cause de… 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Photo 26. TdJ +4 Phase B (prussienne). 
 

 
 
Suite à quoi les hussards « Totenkopf » du 1er Leib Husaren les ont taillés en pièces de concert 
avec les fantassins du 24e Brandebourg et les ont mis en déroute… 
 
Foin d’acharnement, je simplifie en nous épargnant le sort des quatre compagnies chargées 
par le III/3e Uhlans alors que tous leurs camarades ont été mis en déroute… Ils fuiront aussi ! 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Photo 27. TdJ +5. Phase B (prussienne). 
 

 
 
Le I/24e Brandebourg à enlevé de justesse (encore Moral 10 !) la maison d’angle dominant le 
goulet de la Wéser à la compagnie de grenadiers qui la garnissait malgré le spectacle de la 
déroute de ses compagnies du centre fuyant avec leur général la lance dans les reins… 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Photo 28. TdJ +5 Phase B (prussienne). 
 

 
 
Pareil, foin d’acharnement, deux bataillons de Brandebourg ont culbuté dans le ruisseau le 
bataillon du I/100e de ligne qui flanquait la batterie… 
 
Que deux autres bataillons de Brandebourg s’apprêtent à attaquer… 
 
Tandis que deux escadrons talonnent les fuyards vers le pont… 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Photo 29. TdJ +5 Phase B (prussienne). 
 

 
 
La batterie a succombé à son tour. Hommes et chevaux survivants ont, fors ceux qui ont été 
capturés, abandonné leurs pièces et se sont enfuis à travers le ruisseau, dont le général 
commandant la 1ère brigade. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Photo 30. TdJ + 6 Phase B (prussienne). 
 

 
 
Épilogue. Le II/3e Uhlans continue à pousser les fuyards restants jusqu’à l’entrée du pont… 
Le II/Hussards « Totenkopf » (1er Leib Husaren) ramène prisonniers ceux qui n’ont pu 
s’échapper, dont le général commandant la 2e brigade. 
 
À ce stade, fors leurs morts, blessés et/ou prisonniers, il ne reste plus de Français sur la table 
de ce côté de la Wéser. 
 
Bilan des pertes, dont j’ai levé le détail (donc disponible pour tout intéressé). 
 
Sur près de 7.200 Français ayant franchi la Wéser, 4.200 ont quitté le champ de bataille en 
déroute, mais 1.800 y sont restés tués ou blessés, et 1.200 dont un général et l’étendard du 
7e de Hussards, ont été capturés ainsi que la totalité des 22 pièces d’artillerie qui les 
accompagnaient. 
 
Ce résultat a été obtenu au prix de la perte de 200 fantassins et 500 cavaliers, la plupart de 
ces derniers atteints par les tirs de l’artillerie ennemie en position sur l’autre rive de la Wéser. 
 
Ce rapport de pertes de 4 Français pour 1 Prussien, encore équilibré après l’engagement 
initial, ne s’est totalement dégradé que lors de la deuxième partie des combats, celle où les 
premiers tentèrent en vain de se soustraire à la juste punition méritée par leurs généraux pour 
les avoir mis dans la situation impossible à résoudre décrite par le présent « reportage ». 


